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Luc Bourgeois 

Pièces de jeu et milieu aristocratique 
dans le Centre-Ouest de la France (xe-XIIe siècles) 

RÉSUMÉ 

L'inventaire des tables et des pièces de j eu des 
xe-xne siècles découvertes dans le Centre-Ouest de 
la France fournit quelques nouveaux jalons sur la 
diffusion des échecs, du trictrac et de la mérelle . 
L'archéologie confirme le caractère aristocra­
tique de ces jeux et permet de s'interroger sur les 
conditions de leu r production. 

MOTS-CLÉS 

ABSTRACT 

The inventory of gaming-boards and -pieces 
from the 10111 to the 12111 centuries discovered in 
\1\Testern-Central France provides sorne new 
milestones relating to the diffusion of chess, 
backgammon and morris. Archaeology confirms 
the aristocratie character of these games and 
raises the question of their production. 

J eux de société, aristocratie , xe-xne siècles, Centre-Ouest de la France, artisanat de l'os. 

Centre d.é tudcs supérieures 
de civilisa tion méd ié\~ 1l e 
(UiviR 6589 du CNRS) 
Poitiers 
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Pièces d e j e u e t milie u aristocra tique dans le Centre-Ouest (xe-x uc s.) fl qui ta:nia, XVIII , 2001 -2002 

1. PRÉSENTATION 

L'Occident des alentours de l' an mil voit 
l' introduction de nouveaux j eux de table ou le 
renouvelle ment de leur forme matérielle . La 
diffusion des échecs depuis le monde arabe, 
l 'évolution du trictrac e t la renaissance du j eu de 
mé relle sont autant de sign es de ce t essor. 
L 'absence de recue ils de règles antérieurs au XIII" 

siècle n e permet h élas pas d 'envisager 
parallèlement la probable mutation des manières 
de jouer. Quelques me ntions littéraires éclairent 
par contre parfaitement l'aspec t très symbolique 
de ces nouve lles form es ludiques et leur étroite 
association au milieu aristocratique . 

L'essor de l'archéologie fournit depuis 
quelques décennies des matériaux nouveaux 
pour l 'étude de ce thème. La publica tion de ces 
petits obje ts mobiliers offre également l'occasion 
d 'aborder la culture des élites des xe-xne siècles 
par d 'autres voies que l' é tude des sources écrites 
ou l'analyse architecturale 1• Notre inventaire a 
permis de recenser quatre-vingt six pièces e t tables 
de j eu dans l'actuelle région Poitou-Charentes. 
L 'extrémité occidentale du Poitou (Vendée 
actuelle) a livré quelques pions qui ont fait l 'obj et 
de publications antéri eures 2 e t n 'ont pas été repris 
ici. 

2. LES CONTEXTES DE DÉCOUVERTE 

(FIG. 1) 

Chauvigny (11ienne), châteaux de Gouzon, de 
Montléon et des Évêques 

Trois des cinq ensembles fortifiés juxtaposés 
dans la ville haute de Chauvigny ont livré des 
pièces de j eu. Le château d e Gouzon défendait 

1. L'auteur remercie Jean-François Bara Lin (Service régional de 
l'archéologie l'o iLOu-Chare ntes) , Annie Bolle (AFAN) , Aline (+) et 
Raymond Debo rd , Thierry Eneau e t Isabelle Bertrand (Société 
archéologique et i\11usées de Chauvigny), Christian Gendron 
(M usées de Niort ) , Ka ri ne Robin (Se rvice départemental 
d'archéologie de Charente-ivlaritimc) , Dominique Simon-Hiernard 

(musées de Poiti ers), M. Godin eau (musée de Loudun ) cl Daniel 
Vivier (Amis du château de Chiré-en-Montreuil ) , qui ont facilité 

l'accès aux obj e ts é ll!di écs, ainsi que Jean-Franço is Buisson, Jea n­
François Tournepiche et Philippe Sénac pour les informations qui 
ont enrichi ce travail et Alexandre Clad. 

2. Cendron 1979, auxquels il J ~un ~ouLer un pion provenant de 
Grues (Zeiss 194 1, pl. 9A). 

l'accès à l' éperon . Il en subsiste un donjon carré 
à contreforts pla ts, posté rieurement prolongé 
vers l'ouest par un édifice à contreforts 
hémicylindriques. Au milieu elu XIW siècle, ce t 
ensemble fortifi é appartient aux Se nn ebaucl, issus 
de la famille qui tint l' évêch é de Poitiers de 963 à 
1086 e t assura le développement de Chauvigny3. 
L ' inte rvention archéologique réalisée en 1988 
par Thierry Eneau a livré un cavalie r de j eu 
d 'échecs (cf. infra, n o 3 du ca talogue) . Ce tte pièce 
provient du remblai inférieur de la tranchée de 
fondation du mur nord du d01'Uon primitif, 
attribué à la seconde moitié du x ne siècle 4. 

Le même chercheur a réalisé quelques 
sondages clans l' emprise de l'ancien château de 
Montléon , é tabli une ce ntaines de mètres au sud . 
Le pion no 15bis, associé à du mobili er des x1c-xue 
siècles, provient du comblement d'une a ire 
d'ensilage anté rieure à la construction du dot"Uon 
à contreforts h émicylindriques 5. Ce bâtiment 
correspond probablement à la tour signalée en 
1201 6, tê te d'un fi ef constitué au bénéfice d'une 
famill e qui apparaît dans l' entourage de l' évêque 
de Po itiers dès le premie r tiers du xie siècle 7. 

Le pôle maj eur de ce complexe fortifi é 
demeure le châ teau épiscopal bâti à la pointe de 
l'éperon. Signalé entre 992 et 1014 8, il se 
développe autour d'un autre donjon 
quadrangulaire . Le pion n o 53bis provient du 
comble ment interne de ce tte tour maîtresse, sans 
que son contexte de découverte puisse ê tre 
précisé 9. 

Chef Boutonne (Deux-Sèv·res ), ]avanay 

Le musée de Niort conserve un remarquable 
couve rcle de sarcophage en bâtiè re décoré de 
scèn es de chasse et d 'une représentation de 
trictrac (catal. no 8). Les ca talogues des 
collec tions lapidaires précisent se ulement que 
ce tte pièce a é té donnée en 1854 à la Socié té de 

3. Duguet 197 1 e l 1986. 
4. En eau 1988. Rapide résum é dans Le Pa)'S chauviuois, 27, 1989, 44-

45. La pièce préscnlée fera éga lemen t l 'objet d 'une noLe de 

J.-F. Coret, à paraître dans la même revue. 
5. En eau 1989. 
6. Ri chard 1903, 2, 390-39 1. 
7. Dugue t 197 1. 
8. Mon1sabert 1936, n ' 78. 
9. Camus 1973-1 974 . 
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statistique des Deux-Sèvres et provient du château 
deJavarzay IO_ 

Chi-ré-en-Montreuil (Vienne), le Château 

La fouille de la cour intérieure de ce petit 
château presque totalement rebâti au bas Moyen 
Age a livré la base d 'un grand bâtiment 
rectangulaire (logis-tour ?) des xrne-xNe siècles. 
Le dé no 86 provient du remplissage d 'un trou de 
poteau antérieur à la construction de cette 
structure. Le remblai qui le surmonte a livré un 
denier de Saint-Martin de Tours frappé au xne 
siècle (fouilles Daniel Vivier) II. 

La Flotte-en-Ré (Cha-rente-Ma-ritime), abbaye des 
Châteliers 

L'abbaye cistercienne de Notre-Dame des 
Chateliers est implantée sur la côte orientale de 
l'île de Ré. Elle a été fondée, probablement en 
1156, par Isaac de l'Étoile et j ean, abbé de Trizay 
(Vendée) , grâce aux libéralités de la famille de 
Mauléon 12. Le pion no28 a é té découvert lors du 
dégagement de la sacristie en 1970 13_ 

Loudun (Vienne), château 

Reprenant probablement l'emprise d'un 
cast'rum de la fin de l'Antiquité, le château de 
Loudun est cité pour la première fois au cours de 
la seconde moitié du xe siècle, alors qu'il entre 
dans la mouvance des comtes d'Anjou. Il sera tenu 
par les Plantagenêt jusqu'en 1205 14_ Les fouilles 
de grande envergure réalisées dans son enceinte 
par Joseph Moreau de La Ronde entre 1858 et 
1910 ont livré de multiples occupations depuis le 
haut Empire romain. La disparition des notes de 
ce chercheur n'a permis qu'une publication 
sommaire de ses recherches 15. Établi en contrebas 
du cast?um, le cimetière du Martray relaye une 
nécropole antique et mérovingienne. Dans 

10. Roy 1887, 680-681, n ' 66; Breuillac, Girard 1913, 30; Gendron 
1979, fi g. 6. 

Il. Vivier 2000, inv. 547 e t plan 8. 
12. Tardy 1995. 
13. Ceu e pi èce a été présem ée par Gendron 1979, n' 18. Sur la 

fouill e, voir Hérault 1970, 15-16 el pl. 1. 
14. Sur cette aggloméralion, voir en dernier lieu : Bourgeois 2000, 

39-65. 
15. Charbonneau-Lassay 1915. 

L. Bourgeois 

l'article du Dictionnai-re d'anhéologie chrétienne et de 
litu-rgie consacré à Loudun, Louis Charbonneau­
Lassay figure plusieurs objets livrés par ce site 
funéraire, en les attribuant souvent abusivement 
à des sépultures paléochré tiennes 16. Le Martray et 
les environs de donjon roman ont chacun fourni 
un pion de j eu à décor zoomorphe (ca tai. n o 12 et 
14) . L'origine d'une autre pièce, décorée 
d 'ocelles (n o 58), reste peu claire . D'autres objets 
de ce type auraient été découverts "dans les 
travaux du château d'eau et dans les canalisations 
à l'intérieur du castrum" 17. 

Lusignan (Vienne), château 

La morphologie du berceau des Lusignan 
demeure mal connue. Le castrwn, mentionné dès 
les premières années du xre siècle 18, occupait à 
l'origine l'ensemble de la hauteur qui domine 
l'agglomération. Le pôle primitif, associant une 
motte castrale au prieuré Notre-Dame, était établi 
à l'ouverture de l'éperon. Il glissa 
postérieurement (xne siècle ?) vers la pointe sud 
du site, pour prendre au début du xve siècle la 
physionomie illustrée par la célèbre miniature des 
Très riches heu-res du duc de Berry. Le pion n o 15 a été 
découvert en septembre 1848 par M. Raimbault 
dans les ruines de ce château. Donné à la Société 
des Antiquaires de l'Oues t, il n 'a pas été retrouvé 
lors du récent recollement d es collections 
archéologiques du Musée de Poitiers 19 _ Il en 
subsiste toutefois une photographie publiée en 
1918 20 _ 

Poitiers (Vienne) 

La fouille préventive de l'ancien parking du 
Calvaire a permis à Karine Robin de dégager 
partiellement un bâtiment civil médiéval en partie 
établi sur une rue antique. L'incendie de cette 
structure à solin de pierre et élévation en pans de 
bois a piégé un ensemble de pièces de jeu en os 
et en bois de cervidé (no 9, 11 , 13, 20-25, 27, 29-
30, 39-42, 54, 59-68, 74-75, 84-85). Le mobilier 

16. Charbonneau-Lassay 1930. 
17. Charbonneau-Lassay, 191 5, 11 7. 
18. Monsaben 1936, n ' 98 (1009) . 
19. Bull. Soc. Antiq. Ouest, 3' Lrim. 1848, 312; Mauduyt, 1856, 63 

(M usées de Poitiers, in v. 848.6. 1). 
20. Goldschmidt 191 8, n' 167. 



Pièces de jeu et milieu aristocratique dans le Centre-Ouest (xe-xne s.) Aquitania, XVIII, 2001-2002 

associé comprend une lampe à huile des années 
950-1100 21 et un ensemble de vaisselle du Xie 

siècle 22 . 

Le musée Sainte-Croix de Poitiers conserve 
également un cavalier d'échecs (no 2) et huit 
pions de jeux de provenance locale ou régionale 
(no 10, 19, 33-38, 55). Seule l'origine du pion à 
décor zoomorphe nol9 est connue : il a été 
"découvert le 17 juille t 1838 dans la fondation du 
couvent de Sainte-Croix". Cette précision permet 
de le localiser dans l'emprise du bâtiment alors en 
construction contre l'ancien doyenné de la 
cathédrale23. Le cavalier d'échecs no 2 provient de 
l'ancienne collection Alfred Richard 24• D'autres 
pièces semblent avoir disparu des collections 
depuis 1885 25 . Un autre pion poitevin, autrefois 
conservé dans la collection Parenteau, a été 
reproduit par l'abbé Baudry en 186426 (no 26). 

Villejoubert (Charente), castrwn d'A ndone 

Le site fortifié d'Andone a fait l'objet de vingt­
cinq campagnes de fouilles (1971-1995) sous la 
direction d'André Debord. En 975, Arnaud 
Manzer, bâtard du comte d'Angoulême 
Guillaume II Taillefer, réussit à évincer ses cousins 
de l'Angoumois à la suite d'une longue lutte. C'est 
probablement ce personnage qui établit la 
résidence fortifiée d 'Andone. Il fonde également 
à sa mort (988) une abbaye dédiée à saint Amant 
au cœur de la forêt voisine de la Boixe. Entre 1020 
et 1028, son fils Guillaume IV Taillefer abandonne 
le site d'Andone pour le château de Montignac, 
établi en bordure de la Charente. Ce transfert est 
accompagné de celui de l'abbaye de Saint-Amant, 
reconstruite près du nouveau point fort comtal27. 
La résidence aristocratique d'Andone est 
protégée par une enceinte ovale en maçonnerie 
entourée d'un profond fossé. L'espace interne 

21. Lefèvre & Meyer 1988, type C3. 
22. Robin 1998. 
23. Labande-Mailfert1986, 447. 
24. Musée des Grandes-Écoles, catalogue Richard A, n• 489 

(manuscrit des archives du musée Sainte-Croix). 
25. Brouillet 1885, 46 signale la présence de trois fragments de 

"disques en bois de cerf" dont l'un est "orné en bas-relief d'une 
croupe d'animal". Dupré (1901 , n• 3373) mentionne également le 
don par Cami lle de la Croix d 'une "fusaïole en os" décorée de 
cercles concentriques et d'ocelles. 

26. Baudry 1864. 
27. Debord 1982, n• 2. 

abrite une série de bâtiments en bois et en pierre 
adossés à la courtine. La partie résidentielle (au la, 

camera) se trouvait pour l'essentiel concentrée au 
nord-est du site. Les autres structures, à usage 
domestique ou artisanal, comprennent en 
particulier un espace de cuisine, une pièce 
abritant une batterie de silos et une probable 
forge 28 (fig. 10). Une table de mérelle (ca tai. n o 7) 
et trente-cinq pièces de jeu ont été recensées au 
sein du riche mobilier fourni par ce site (nol6-18, 
31-32,43-53,56-57, 69-73, 76-83). 

Villiers-en-Plaine (Deux-Sèvres), la Vallée de Faye 

Ce site fossoyé très arasé a fait l'objet d'une 
fouille préventive au cours de l'année 200029. Il est 
caractérisé par un enclos subcirculaire protégeant 
une surface d'environ 150m2 et dont le centre 
etmt occupé par au moins un bâtiment 
surmontant un complexe de salles souterraines. 
Un vaste enclos ovalaire de datation incertaine 
entourait cet ensemble qui pourrait correspondre 
à une petite implantation aristocratique du type 
"ringwork". Le mobilier, assez restreint, est 
attribué à la période fin du xe siècle-début du xne 
siècle et comprend un mérellier (no 6) (fouille 
Annie BoUe). 

3. CATALOGUE ET ANALYSES 

Nota: les numéros des pièces non figurées sont 
portés entre crochets. Les dimensions sont 
fournies en millimètres. 

Les pièces et pions d'échecs (fig. 2) 
1- Tour ou roc. Pièce de section rectangulaire 

profondément échancrée à son extrémité 
supérieure, de façon à dégager deux pointes 
latérales et un faible ressaut central. Elle est ornée 
de profondes cannelures verticales sur toutes ses 
faces . Bois de cen,idé, taillé au couteau puis poli. 
H.: 35mm; 1. : 34mm; ép. 16mm [Andone, inv. 
280]. 

28. Sur les résultats archéologiques, voir Debord 1994. Quelques 
unes des pièces présentées son t figurées dans Debord 1983, fig. 15 
et Splendeurs de Saint-Martial 1995, 45 . 

29. Bolle & Pascal 2000. 
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Fig. 2 : Pièces et pions d'échecs ( catal. n ° 1-4) et jJion non identifié ( n ° 5) 

(dessins J-C. Fossey et V Hirn, clichés Ch. Vignaud/Musées de Poitiers et Th . Eneau/Société archéologique de Chauvigny). 

2 - Cava lier. Cylindr e arrondi au sommet, 
pourvu d'un append ice triangu laire 
correspondant à la tête du personnage. Au centre 
de la pièce, la sjJongiosa a été éliminée et 
remplacée dans la partie supér ieure par une pièce 
rapportée avant l' exécut ion du déco r. Le visage 
est sommairement figuré - barb e con stituée de 
chevrons superposés, yeux en oce lles, arête du nez 
stylisée par un ressaut vertical - et surmonte trois 
oce lles pointé es superposées . La base du corps est 
sou lignée par trois traits gravés parallèl es . La 
part ie supér ieure est décor ée de séries d e trois 
traits gravés placées en croix. L'une des 
extrémités de ce motifrejointle sommet du crâne, 
les trois aut res se terminent par trois oce lles 
dispos ées en triang les. La tête surmonte trois 
oce lles superposées. Os (métapode) ou bois de 
cervidé (andou iller) poli. H . 24 ; D. base : 20 
[Poiti ers, Mus ée Sainte-Croix, or igin e inconnue] . 

3 - Cava lier. Corps tronconique décoré à la 
bas e e t au niveau du cou de fris es de dents de loup 
encadrées de doubl es lignes. Le champ limi té par 
ces deux motifs est gravé de str ies vertica les très 
serrées. La tête triangu laire porte des yeux en 
form e d'ocelles, un nez légèremen t dégagé du 
volum e et deux traits gravés figurant la bouche . 
Elle est surmontée de cheveux gravés en lignes 
verticales. Une pièce rapportée vient remp lacer, 
au somm et de la pièce, l'os spongieux disparu. 
Andouiller de cervidé. H.: 47, D. base: 23 
[Chauvign y, donjon de Gouzon]. 

4 - Pion. Il forme un tronc de cône facetté à 
hui t pans. L'os spongieux a été élimin é, mais sa 
pr ése nce a empêché de réalis er le sommet 
arrondi caractéristique de la p lup art des pièces 
conn ues pour cette époqu e. Andou iller de 
cervidé scié, taill é au coutea u et imparfaitem ent 
poli . H: 35; D. max. bas e: 20 [Andon e, inv. 101]. 
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Les grandes étapes de la diffusion du jeu 
d 'éc h ecs, esquissées dès 1913 par les travaux de H . 
J. R. Murr ay 30, n'ont pa s é té fo nd ament alement 
remises en qu estion depui s lo rs. Né en Ind e, le j eu 
aurait pris sa form e actu elle en Ir an. La conqu ê te 
de ce pays (638-651) am ène sa diffu sion dan s 
l 'e nse mbl e d'un mond e a rabe en rapid e 
ex pansion e t un e fort e stylisa tion des pièces 3 1. La 
transmission des éch ecs à l'O ccident ch ré tien est 
tr aditionn ellement placée aux X"-Xle siècles. Elle 
s'effec tu e rait d'abord par la v01e 
m édit erra n ée nn e (Nord de l'Espagn e, Italie) , 
pui s à trav ers les contact s entr e l' Empir e byzantin 

e t les pays slaves et scandin aves. 
Pour analyser la diffu sion du j eu dans l' espa ce 

occident al, il n e suffit pas de loca lise r e t de dater 
les menti ons fourni es par les tex tes e t 
l 'a rchéo logie . Les sour ces pr écoces amèn ent en 
effet à di stingu er deux nivea ux d ' usage très 
diff é rent s : 

• La pr ésen ce de pi èces d 'éc hecs de pr estig e, 
objets de th ésaurisation, luxueux pr ésents ou 
butin s d 'o rigin e loin ta in e n ' impliqu e en ri en la 
p ra tiqu e du j eu par leur s possesse ur s. Ce rt ain es de 
ces figur es symboliqu es peuvent co nstitu er des 
'Je ux pour ne pas jouer ", selon la j o lie fo rmul e de 
Mich el Pastour ea u 32_ 

• L ' usage de mat é riaux moins n obles, la 
fabri ca tion loc ale de pi èces de j eu , l' adapt ation d e 
leur nom e t d e leur asp ect à la cultur e occ id ental e 
pui s la multiplication (ta rdiv e ) d e tr aite s 
th éo riqu es e t de recu eils de probl èmes renvoient 
à un e é tap e moins sup erficielle : la pr atiqu e rée lle 
des éc hecs dans les mili eux aristoc ra tiqu es ou 
ec clésiast iqu es. 

Le plu s ancien text e occ ident al menti onnant le 
j e u d 'éc h ecs a é té maint es fo is cité e t il n 'est guère 
é tonn ant qu ' il provi enn e des marges du monde 
mu sulm an . Il s'agit du tes tament é tabli par comt e 
d' Urge l Erm engaud 1er , mort lors de 
l' int e rventi on des Catalans à Co rd o ue en 1010 , e t 
qui lèg ue un j eu d 'éc hecs à l 'œ uvre d e l'ég lise 
Saint -Gilles , prob ablem en t Saint -Gilles-du-

30. Mur ray 19 13. 

S 1. Les so urces écriLes arabes sonL ré uni es da ns \•\lie be r 1972 . 
32. Pasto urea u 1990. 

Ga rd 33. Les obje ts en arge nt e t en or dont il 
gra tifie d 'a utres sanctu aires illu stre nt clairement 
le caract è re p réc ieux du pr ése n t. U n passage du 
L ibermiracu lorumsanc teFi dis, ré di gé en tre 1041 e t 
1045, signale éga lement le don d ' un éc hiqui er 
(tabu la scaclwrum) à Saint e-Foy de Co nqu es pa r un 
se igneur qu ercynoi s mir acule usement libéré 34. 

No us so mm es là encor e en prése nce d 'un j eu 
di gne d ' un sanctu aire insi gne. Les invent aires de 
biens et de legs effectu és en 1068 e t pe u apr ès 
1071 par le pui ssant baron ca talan Arn aud Mir d e 
T os t, fo nd ate ur d e la vicomt é d' Age r , énum èrent 
<le la même faço n troi s j eux d 'éc hecs d ' ivo ire e t 
troi s au tres de cristal de roc h e 35. Deux de ces 
derni ers pourr aient êt re identifi és aux 
exe mpl aires produit s au X" s. ou dans la pr emi ère 
moitié du XI" s. en Égypt e fatimid e e t longtemp s 
co nservés dans la co llég iale Saint -Pie rr e d 'Age r 36. 

T out es les luxueuses pièces d 'éc hecs ant érieur es 
au XIII" siècle parvenu es ju squ 'à nous sont 
d' ailleur s issues d e tr ésor s <l'Ég lise 37 e t o nt parfoi s 
é té in tég rés à des re liqu aires 38, voire à du mobili er 
litur giqu e 39. 

Les m entio ns de pi èces réa lisées dans des 
matér iaux moins nobles e t claire m en t utili sées 
par leur possesse ur s sont plu s d iscr è tes dans les 
so urces écr ites du x 1e siècle. U n di ac re de 
Badalona (Ca talog ne) po ssède en 1045 des escachs 
et tabu las de osso 4°. La le tt re éc rit e en 1061-1062 pa r 
Pie rr e Damien , alo rs évêqu e d 'Os tie, au pap e 
Alexa nd re II pour acc user so n homo log ue 

33. Baluze 1688, app. 162. 

34. Robcn ini 1994, livre IV, 8. Pour la dat.u ion, cf. Bonnassie, De 
Go urnay l 9Y5. Sur ce passage, voir également l'analyse de 

Bonnassic 1982, p. 23 c 1 les notes complémentaires de la réédition 
de ce t art icle (Bonn assie 200 1, 45 1 ) . 

35. San ahuj a 196 1, 339-349, app endices 25, 27 Cl 28. 

36. Aujo ur d 'hui dispersé c mr e le Museo dioc esano de Llcida el le 
musée nat ional du Koweit. Sur ce j eu, voir ent re al1Lres Fiue i Llevol 
1984- 1985 et j en kins 1983, pl. 60. 

37. CiLOns par exempl e la pièce d'ivoire issue du Lrésor de la 
ca théd rale de Reims (Go ldschmidt 19 18, n° 143; aujo urd 'hui au 
mu sée de Cluny) , celles en cristal de roche du trésor de la 
cat hédra le d 'Osnabrü ck (Basse-Saxe) (Kluge-Pinskcr 199 1, fig. 20 ), 

les tro is j e ux co mp lets de la cat héd ra le de Co log ne ou le cé lèbre j e u 
d'ivo ire dit "de Charlemagne", aul re fo is conservé ..1 Saint-Denis 
(Pastour eau 1990) . 

38. Pièces en cristal de roche inLégrées au reliquaire de San Mill.-l n 
de la Cogo lla (Espa gne) (Klu ge-Pinske r 199 1, fig . 17) . 

39. Exemplaires en pierres dures de l'ambon d ' Henri Il le Pieux 
( 1002- 1024) ,iA ix-la-Chap elle ( ibid , fig . 15- 16) . 

40. Bo nna ssic 1975, 1,4 99. 
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flor ent in de j ouer aux éc hecs à l'aide de dés 4 1 

inau gure la lon gue suite des diatrib es de l' Ég lise 
contre ce divertissement. Elle fournit éga lement 
la plus anc ienn e occurrence italienne des échecs 
et la première attes tation écrite d 'un usage réel du 
j eu . 

Trois attestations illustr ent la rapide diffu sion 
des éc hecs vers le nord : un long fragment des Vers 
d 'Einsiedeln, rédigés en Suisse vers l' an mil 42 , le jeu 
en ivoire de morse reçu en présent par le roi de 
Norvège Haraldr Hardradi (1047-1066) 43 et un 
passage du Ruodli eb, poème ép iqu e éc rit vers 1070 
par un moine d 'Allemagn e méridionale 44 . 

L'essor récent des fouilles archéologiques n'a 
fourni qu'un petit nombre de nouvelles 
occurrences bien datées et elles paraissent 
é tran gement peu nombr euses dans le monde 
méditerranéen. Dans l'espace arabe 45 comme 
dans l'Occ id ent ch rétien, la plupart des pièces de 
fouille précoces sont en effet rapportées à une 
fourchette chron o logiqu e trop large pour ê tre 
véritablement sign ifiant e. Le roc e t le pion du 
castrumd 'Andone (n ° 1 et4) n'enprésententque 
plus d'intérêt , puisqu ' il s'agit de pièces de 
fabricat ion lo cale provenant d 'un site dont 
l'aband on est précisément daté (1020-1028). A 
notre conna issance, ces deux objets de facture 
médiocre sont les plus anc iennes productions 
occidenta les associées à un terminus ante quem 
précis , avec l' amp le série de pièces d'échecs en 
bois et en os mise au jour dans l 'habitat 
ar istocrat iqu e de la Co llet ière à Charavines 
(Isère), occupé ent re 1003 / 1015 et 1033/1045 46 . 

D'autres pièces qui ont reçu des datations hautes 
proviennent de fou illes dont la précision est 

4 1. Rein del 1988, n ° 84. 
42. Cam er 1954. 
43. Go ldschmi dt 1926 , 7. Ce prin ce sca ndinav e co nnaissait b ien le 

mond e méditerran éen, puisqu ' il fuL longtemps mercenair e au 
service de Byzance. Il reste possible que le j eu me ntionn é so it 
malgré tout un j e u de tafl scandinave , souvent co nfondu avec les 
échecs. 

44. Zeyd el s. d. , 48. 
45. Une datation haute se mble dans la plupart des cas attribuée a 

priori aux ex emp laires issus du monde arabe. En Espagne, par 
exe mple, le seu l exe mplaire stratigraphiqu ement daté n'est pas 
ant érie ur au début du X I' siècl e (Sé nac 1999 , 20, fig. 10). 

46 . 28 pièces dont 26 e n boi s: Co larde lle, Verd el 1993 , 26 3-267 et 
fig. 193-194. 

L. Bourgeois 

sujette à caut ion : le roi ou la reine de l'I sle­
Aumont (Aube) , attr ibu é par le foui lleur à 
l'époque caro lingi enne 47 est associé à du mobilier 
du xre siècle 48. Les pièces très élaborées de la 
motte de Loisy (Saône-et-Loire) paraissent 
typo logiqu ement tardives et leur attribution au 
xe siècle ca lqu ée sur la monnaie la plus anc ienne 
du site et non sur leur vér itab le contexte 
strat igraphique 49 . En Suisse, le pion du château 
d'Habsburg (Aargau) provient d'un ensemb le 
daté entre 1020-1030 et la fin du xre siècle 50 . 

Quelques exemp laires allem ands ont été attr ibu és 
aux xe-x1e siècles , comme le cavalie r de 
Langelsheim (Basse-Saxe) 51 . 

La même fourchette chrono logique est 
proposée pour le roc d'York, qui semble pour 
l'instant constituer le plus anc ien exemp lair e 
découvert Outre-Manche avec les pièces de la fin 
du xre siècle mises au jour à Witchampton 
(Dorset) 52 Quant à l 'hypothèse d'une 
introduction du jeu au cours de la première 
moitié du x1e s. dans le monde slave, elle semb le 
reposer sur un unique pion en bois découvert sur 
le cha nti er de Nerevsky à Novgorod dans un 
nivea u des années 1025-1055 53 . Sa forme est 
extrêmement sommaire et il faut attendre les 
de rnières années du x1ne s. pour voir apparaître 
dans ce site des pièces d'échecs aux types bien 
reco nnaissables. 

Michel Pastoureau a dessin é l 'évo luti on qui 
conduit du quadrig e (arabe ruhh, char) au roc et 
à l' actue lle tour par l'int ermédia ir e de l'italien 
rocca (forteresse) 54 . La physionomie des pièces 
révè le éga lement ce glissement sémantique. 
L'ergot pr ése nt au milieu de l'échancrur e 

47. Scap ula 1975, fig. 102. 
48. Le "fond s de cabane " 42 a e n effe t livré un e lamp e à pied pointu 

(Lefèvre, Meye r 1988, type IV, X I' -X I II' s.) e t une fibul e nummulair e 
probab lemen t datable de la première moitié du x 1c s. Le silo 51 a 
éga le ment livré "une pièce en bois de ce rf en forme de tour" qui 
n 'es t pas figur ée dans la publ ica tion. La re lation stratigraphiqu e 
e ntre tenue par ces structures avec le château des comtes de 
Champagn e att es té en 1090 n 'est pas connu e (cf. Bur 1977, 261). 

49. Horou 1973 e t 1980. 
50. Kluge-Pin sker 199 1, ca lai. Al 4. 
5 1. Ibid., ca tal. A36. 
52. Waterman 1959, fig. 2 1, n ° 1 ; Riddl er 1998. 
53. Kolch in 1989, Il, pl. 2 18, n° 27. 
54. Pastour ea u 1990. 
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sommita le du roc d'Andone n'est probablement 
pas accidente l : il se retrouve sur l 'une des trois 
tours en bois de noisetier de Charavines 55 . La 
présence d 'un second ressaut est encore plus 
courante 56. Ce motif , qui const itu e probablement 
le dernier avatar des deux chevaux centraux du 
quadrige primitif , a totalement disparu de la 
plupart des p1eces occidenta les. La 
transformation du quadrige en tour n 'e st 
pourtant pas tota lement acquise au xre siècle, 
comme en témoignent les quadriges figurés sur 
les exemp laires de la motte castra le de Loisy 
(Saône-et-Loire) 57 et du 'Jeu de Charlemagne" 
(Italie du Sud, fin du x1e siècle) 58. La surface 
canne lée de l'exe mplair e d 'Andone trouvera des 
parallè les dans des pièces arabes 59 comme à 
Charavines 60. 

Si le roc d'Andone, comm e les pi èces à peu pr ès 
contemporaines de la Colletière, témoigne 
encore des formes abstraites développées dans le 
monde arabe, les cavaliers de Chauvigny et du 
musée de Poitiers (n ° 2 et 3) marquent un timide 
retour à la figuration. Le décor d 'oce lles disposé 
en triang le de l'exemplair e de Poitiers trouvera de 
nombr eux parallèles dans le mond e arabe 61 puis 
dans l'Occid ent du xne siècle 62. La pièce du 
donjon de Gouzon apparaît plus origina le . 

Le pion n ° 4 adopte un e forme assez classique 
et pourra être comparé à des exemp lair es 
produits entre les rxe-xe siècles et le xN e siècle, en 
Orient comme en Occident 63. 

55. Colard elle, Verde! 1993, fig. 194, n ' 8. 
56. Kluge-Pinsker 199 1, catal. A19 (Gamm er tin gen , Bade­

Wurt emb erg, x1c-début XII' s.) , A21 (See lbach, Bade-Wurtemb erg, 
x 1c-milieu XIII' s.) , A23 (Châteno is, Vosges), A29 (Adelsdorf , 
Bavière) . Il ex iste déjà sur quelques luxue ux exe mplaires d 'origine 
a rab e (tréso r d 'Osnabrück). 

57. Bourgog ne méd iévale 1987, 17 1, n ' 402. 
58. Pastour ea u 1990. 
59. J eu de Nischapur (Iran) et rocs de cristal du tréso r d 'Osnabrück 

(Kluge-Pinsker 1991, fig. 2 e t 20). 
60. Co larde lle & Verde! 1993, fig. 194 , n ' 7 et 8. 
61. Comme le cavalier en ivoire de la donali on Vi ctor Gay au Lou vre, 

traditionn ellement attribué au Proche-Orient des v 111c-1x c s., ou les 
pièces du mê me type du Metropolitan museum of Art et du ri.1lusée 
islam ique de Berlin (Kühn el 197 1, pl. V). 

62. Cazis e l Trimba ch (Suisse) , rég io n normande , Lon dr es, 
Woodp erry et Herm on (Grande-B re tagne) , etc. (Kluge-Pin ske r 
199 1, cata l. AS, A 16, A26, A48 , A50). 

L 'e xam en de nos pièces sous un e loupe 
binoculaire n'a pas révé lé la pr ésence de 
pigments. Des motifs comme ceux portés par le 
cavalier de Poitiers différenciai ent peut-être les 
camps opposés. 

Si les traces archéo logiques d'éch iqui ers font 
encore défaut, les dimensions des p1eces 
permett ent des estimations. Le roc d'Andone 
nécessit e des cases mesurant au moins 3,5 cm de 
largeur , soit un échiq uier à 64 cases d 'une 
trentain e de cent im ètres de côté, hors bordures. 
Cette estimation correspond à la norme , puisque 
les trois quarts des rocs actue llement répertoriés 
se placent entre 3,2 et 4,2 cm de large. 

Pion pyramidal (fig. 2) 
5 - Pion const itu é d'un e base cub iqu e 

surmontée d 'une pyramide à quatre pans. 
L'ensemble , parfaitement poli, ne porte aucun 
décor. H.: 30; base: 19xl9 [Andone, inv. 100]. 

Aucun élément de comparaison antique ou 
médiéval n 'a été collecté pour cette pièce 
provenant du comblement des latrin es du castrum 
d'Andon e . 

Mérelliers et table de trictrac (fig. 3 et 4) 
6 - Mérellier sommairement gravé sur un bloc 

calcaire. Le diagramme figur e trois carrés 
emboîtés unis par quatre traits disposés en croix. 
Largeur maximale du jeu : 252mm [Villiers-en­
Plaine , comb lement de la pièce 2 du souterrain]. 

7 - Fragment de petit mérelli er gravé dans un 
bloc de calcaire semi lithographique . Même type 
de diagramme que le précédant. Largeur 
restituée du j eu: 164mm [Andone inv. 543]. 

Les jeux de mérelle, conn us dès !'Antiquit é, 
consistent à aligner trois pions sur un diagramme 
et à bloquer ou capturer les pièces del 'a dversaire. 
L'usage de dés est attesté au Moyen Age, pour 
placer initialement les pions sur la tabl e de jeu 64 . 

63. Pions de ischap ur, Iran, 1xc-xc siècles (Kluge-Pinske r 1991, 
fig. 2), de Charav ines (Co larde lle & Verd e! 1993 , fig . 193), de l 'île 
de Lewis, XII' siècle (Stratford 1997) ou d 'Esse rtin es (Lo ire, x 1vc 
siècle) (Piponni er 1993 , fig. Ill , n ' l ) . 

64. Deux mini atures (f' 92v' et 93r ' ) du Livre des Jeux du roi de 
Cast ille Alphonse le Sage ( 1283) pré senLent des variant es du j eu 
avec ou sans dés (Ca nett ieri 1996 , 64 et 152-153). 
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Fig. 3 : Tables de mémlles ( catal. n o 6 et 7) 

(dessins P. Bâty et V Hi-rn). 
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Fig. 4 : javœrza0' ( c. de Chef Boutonne, Deux-Sèvres), 

rejJrésentation d'une j)[lrtie de trictmc sur un couvercle 

de sarcofJhage ( catal. n o 8 ), NioTt, musée du Donjon 

(cliché B. Renaud/Nlusées de Niort). 

Les deux fragments décrits présentent le dispositif 
le plus courant (type F de Murray 55). L 'adjonction 
de lignes diagonales n 'est attesté qu 'au début du 
xve siècle dans le monde arabe 66 et au xvre siècle 
en Occident 67. La plupart des nombreuses 
figurations médiévales de ce type, observées en 
remploi sur des blocs d 'appareil ou découvertes 
hors contexte, ne peuvent être datés précisément. 
Les mérelliers de type F provenant de la tombe à 
bateau viking de Gokstad 68, de la découverte 
d'Ârby (Norvège) 69 ou de l'habitatxe-x re siècles de 
Distré (Maine-et-Loire) 70 fournissent des jalons 
précoces. Nos exemplaires apportent à la 
chronologie de ces tables de jeu deux nouvelles 
pièces datées des xe-xne siècles. D'exécution très 
sommaire, et même probablement improvisés, ces 
deux mérelliers ne pouvaien t être utilisés qu 'avec 
des pions d 'un diamètre supérieur à 60 mm (no 6) 
et à 30 mm (n o 7). 

8- Couvercle en bâti ère de sarcophage dont les 
longs côtés figurent des scènes de chasse et une 
partie de trictrac. Le tablier de jeu, presque carré 
(226 sur 234 mm), comporte une bordure ornée 
d'une frise de dents de loup en relief. Dans 
l'espace ainsi délimité s'alignent deux séries de six 
flèches décorées de chevrons imbriqués (L. : 

65. Murray 1952, fig. 18. 
66. Al-Firu zabadi (1329-1415), ai-Qamus ai-Muhit. 

67. Murray 1952. 
68. Nicolaysen 1882, pl. VIII (N. C.). 
69. Arbman 1940, 64 e t fig. 24. 
70. Valais 2002, 60. 

86 mm). La moitié de ces fl èches supporte trois 
pions alignés. Un unique joueur, debout à droite 
du tablier, tend la main pour saisir l'un d'eux. Les 
dix-huit pions (D. : 32) présentent des décors 
géométriques en relief: cercles concentriques, 
rosaces, é toiles et rouelles, frises de perles ou 
d 'ocelles. Calcaire [Chef-Boutonne ,Javarzay]. 

Le jeu de trictrac dé rive du ludus duodecim 
scrijJtorum antique. Il semble prendre sa forme 
médiévale dès le Bas Empire 71 et reste attesté aux 
IVe-vue siècles (Agathias, Isidore de Séville) 
comme au rxe siècle (Dhuoda) . Des découvertes 
archéologiques récentes permettent de mieux 
connaître l'évolution des tables de trictrac à 
l'époque romane. L'exemplaire le mieux 
conservé est le tablier en frêne plaqué de flèches 
e t de décors en os exhumé à Gloucester (Grande­
Bre tagne) dans un contexte de la seconde moitié 
du x re siècle 72. Les fouilles urbaines de Saint-De nis 
ont également livré trois ensembles de flèches et 
de bordures en os. L 'un d 'eux était associé à 
l'empreinte des six planches servant de support. 
Il provient d 'une fosse comblée au cours du 
premier quart du xne siècle 73. Le fragment du 
château de Mayenne n 'a pas encore fait l'objet 
d'une publication détaillée 74 . Une table à jeu 
gravée sur pierre (Castle Acre, Norfolk, xue 
siècle) 75 e t quelques flèches isolées (Château­
Thierry, Aisne ; Braunschweig, Allemagne 
château d ' Altenberg et église Saint-Pierre-et-Paul 
de Frick, Suisse) 76 viennent compléter cet 
inventaire. 

La représentation du sarcophage de Javarzay 
peut être attribuée au xne siècle et comparée à la 
partie de trictrac figurée sur un tailloir du cloître 
de Notre-Dame-de-la-Daurade à Toulouse 77 . Les 
placages en os décorés qui caractérisent les 
exemplaires archéologiques et leur disposition 
sur le support de bois sont représentés assez 

71. May 1991 , 178-184· (voir en particulier la table à j eu d 'Atllun , 
ca tai. n• 286) . 

72. Stewart & Watkins 1984 ; Stewart 1988. 
73. Meyer & Wyss 1991. 
74. Anonyme 1998 ; Early 1999, 53. 
75. Coad & Streeten 1982, fi g. 51, n • 25. 
76. Goret 1997, fig. 17 ; Lu ckhardt & Niehoff 1995, n• f17/ 28 ; 

Kluge-Pinsker 199 1, fig. 36 ; Hartman n 1987, fi g . 4. 
77 . ALùourd'hui au musée des Aug ustins de cette ville. 
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fidèlement et à une échelle proche de la réalité. 
Ce jeu n'en demeure pas moins plus symbolique 
que fonctionne l : le sculpteur a figuré douze 
fl èches au lieu de vingt-quatre et la séparation 
centrale présente sur tous les jeux connus est 
absente . Les pièces de j eu apparaissent également 
lacunaires (dix-huit pions sur trente, absence de 
dés). 

Les pions de mérelle et de trictrac 
L'origine anatomique des supports permet de 

diviser notre échantillon en deux séries. Les 
pièces les plus élaborées ont été réalisées à partir 
du pédicule en grande partie constitué de tissu 
compact présent sous la couronne, à la base des 
bois de cervidés, ou à partir de la partie inférieure 
du merrain 78. Après sciage transversal du pédicule 
en cours cylindres, les canaux vasculaires ont été 
plus ou moins supprimés puis le décor- gravé ou 
en réserve- a été réalisé et l'ensemble des surfaces 
polies 79. La sjJongiosa a parfois été éliminée. 

Une seconde série rassemble des pièces 
débitées dans des os plats de bovins ou d'équidés : 
mandibules ou scapulas. La présence de facettes 
sur la tranche des pions ne permet pas d'envisager 
l'usage d'une scie circulaire, proposé pour des 
pièces du même type 80. La faible épaisseur des 
surfaces utiles impliquait l'apposition d'un décor 
gravé très superficie l, presque toujours réalisé au 
compas. La fragilité de l'os spongieux présent au 
cœur des pions explique leur médiocre état de 
conservation général. 

Pions à décor historié en bas-relief (groujJe 1) 
(fig. 5 et 6) 

9 - Personnage assis de face, la main droite 
levée en signe de bénédiction. Sur la tête, coiffe 
retombant derrière les oreilles (?) ou nimbe (?). 
Il porte un court manteau fermé sous le cou et des 
braies. Christ en majesté ? Bordure lisse. D. : 37 ; 
ép. : 8 [Poitiers, Calvaire]. 

10 - Sirène-poisson de face. Le visage, aux 
oreilles bien marquées et aux yeux figurés par des 
ocelles pointées, est encadré par une longue 

78. McGregor 1985, 12 et 135. 
79. Cet ordre sem ble induit par la pièce inachevée 11 ° 69. 
80. Restitution proposée par Goret 1997, fig. 15. 

L. Bourgeois 

chevelure dissymétrique terminée par de lourdes 
boucles. Elle tient cette chevelure de la main 
gauche et lève de la main droite sa queue de 
poisson hérissée de nageoires dorsales et 
ventrales. L'ensemble s'inscrit dans un cercle en 
léger relief. Le cercle de pierrures est en partie 
conservé. D. : 54 ; ép. 7 [Musées de Poitiers, 
origine inconnue]. 

11 - Cerf allant à droite , un chevron entre les 
pattes ; bordure lisse ; la pièce porte plusieurs 
perforations cylindriques. D. : 30 ; ép. : 10 
[Poitiers, Calvaire]. 

12- Cerfallant à droite, l'antérieur gauche levé 
e t le corps souligné par des motifs incisés. Il 
s' inscrit une bordure très dégradée constituée 
d \me double ligne associée à des guillochis ; le 
cercle de pierrures est en partie conservé . D. : 61 ; 
ép. : 8 [Loudun, cimetière du Martray]. 

13 - Cervidé ou capridé debout à droite ; un 
chevron entre les pattes et deux motifs fo liacés 
dans le champ; bordure cordée doublée d'un 
cadre lisse. D. : 36; ép. 10 [Poitiers, Calvaire] . 

[14] - Quadrupède (lion ou panthère ?) 
debout à droite, la queue retournée en esse et la 
tête retournée ; bordure lisse. D. : 41 ; ép. : 7 
[Loudun, partie nord-est du château] 81. 

15 - Quadrupède (lion ?) allant à droite , 
l'antérieur gauche levé et la queue ( ?) levée au­
dessus de l'échine; cadre constitué de deux 
bandes concentriques de motifs cunéiformes. 
Dimensions inconnues [Château de Lusignan] 82. 

15bis- Quadrupède (lion ?) allant à droite, la 
queue en épi relevée. Le corps est souligné par de 
fines lignes gravées et de courtes incisions figurant 
le pelage; couronne de dents de loup en bordure. 
Pièce déformée par la chaleur. D. : 45 ; ép. : 5 
[Chauvigny, château de Montléon] . 

16 - Quadrupède fantastique aux ailes 
déployées marchant à droite. Ses pattes se 
terminent par des sabots et sa queue relevée 
s'achève par un dard. L'animal s' inscrit dans une 

81. Pièce schématiquement figurée par Charbonneau-Lassay 19 15, 
pl. rv, !1 ° 8. 

82. Pièce représentée dans Goldschmidt 1918, fig. 167. 
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Fig. 5 : Pions de mérelle ou de trictmc du groujJe 1 ( catal. no 9-18) 

(dessins P. Gal/ibert,]. -C. Fossey et L. Bou·rgeois ; cliché Ch. Vignaud/Musées de Poitiers). 
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couronne de dents de loup en relief. D. : 49 ; ép . : 
9-10 [Andone inv. 122 ] . 

17 - Quadrupède fantastique aux pattes 
griffues marchant à gauche, la tête et la queue à 
trois brins levés. L'os spongieux marquant le 
centre de la pièce a été éliminé. D. : 43 ; ép. : 9 
[Andone, inv. 123]. 

18- Quadrupède aux pattes griffues dressé sur 
son postérieur, la queue relevée. Il s' inscrit, 
comme l'exemplaire précédant, dans une 
couronne de dents de loup en relief. D. : 41-42 ; 
ép . : 8 [Andone, inv. 121] . 

19- Griffon allant à droite, la tête non détaillée 
est prolongée par un bec droit posé sur le cou . 
L'antérieur gauche et la queue sont levés ; chaque 
patte se termine par trois griffes. Un décor de 
motifs concentriques suit les cou rbes du corps. Le 
dos porte une aile dont les plumes sont 
différenciées. Le cadre est constitué d'une 
baguette liste doublée d'une frise de carrés. Le 
cercle de pierrures a été conservé, dessinant une 
dizaine de petites perforations sur le pourtour de 
la pièce. D. : 54 ; ép. : 7 [Poitiers, fondations du 
couvent de Sainte-Croix, 1838] 83. 

20 - Quadrupède fabuleux ou éléphant allant 
à droite, la tête et la queue à extrémité losangique 
relevées; bordure décorée d'une fris e d'ocelles . 
D.: 3ü; ép.: 6 [Poitiers, Calvaire ] . 

21- Quadrupède fabuleux cornu (unicorne ?) 
allant à droite, la queue à extrémité losangique 
relevée ; clans le champ, ocelles doubles et croix 
de Saint-André décorée de guillochis ; bordure 
lisse. D. min. : 27; ép. : 11 [Poitiers, Calvaire ]. 

[22] - Fragment de pion. Train arrière d'un 
quadrupède; frise d'ocelles en bordure. D. 
inconnu; ép. 7 [Poitiers, Calvaire]. 

[23]- Fragmentcle pion. Partie inférieure d'un 
quadrupède ; motif foliacé sous le poitrail ; frise 
d'ocelles en bordure . D. inconnu; ép.: 7 
[Poitiers, Calvaire]. 

24- Aigle de face, la tête à d roite et les ailes à 
demi déployées ; bordure lisse. D. : 29 ; ép. : 11 
[Poitiers, Calvaire]. 

83. Cette pièce est figurée par Goldschmid 191 8, n' 166 et par 
Gendron 1979, n' 12. 

25- Aigle de face, la tête à gauche et les ailes à 
demi déployées; bordure lisse. D. restitué : 31 ; 
ép. 9 [Poitiers, Calvaire ]. 

26 - Aigle bicéphale de face, les ailes à demi 
déployées ; les plumes sont figurées par des 
incisions triangulaires et des lignes parallèles. La 
bordure porte une couronne végétale faiblement 
incisée. Bois de cerviclé. D. : 57 ; ép. inconnue 
[Poitiers, anc. Coll. Parenteau]. 

27 - Oiseau (de proie) de profil à droite, 
bordure lisse. D.: 28; ép. lü [Poitiers, Calvaire ] .' 

28- Rapace ou corvidé de profil à gauche, les 
ailes à demi déployées, tournant la tête pour lisser 
les plumes de sa queue. La bordure est constituée 
d'une frise d'ocelles cantonnée par deux lignes 
gravées concentriques. La perforation centrale 
correspond à la disparition de l'os spongieux. 
Matériau indéfini. D. : 55 ; ép. inconnue [La 
Flotte-en-Ré]. 

29 - Rosace constituée de elix poissons, la tête 
tournée vers le centre de la face ; ocelles 
dispersées dans le champ; bordure lisse. D. : 29, 
ép. : 11 [Poitiers, Calvaire ] . 

30 - Pion fragmentaire. Serpent formant un 
en trelac, la tête tournées à gauche ; bordure lisse. 
D. : 3ü; ép. : 10 [Poitiers, Calvaire]. 

Le décor de ces pions en bois de cerf trarispose 
quelques thèmes iconographiques en vogue dans 
la sculpture et l'enluminure. Le caractère 
sommaire et les petites dimensions des motifs ne 
facili tent pas leur identification. Le bestiaire 
réaliste et fantastique est très présent dans notre 
échantillon qui ne recèle par contre aucun 
exemple des scènes guerrières ou courtoises et 
des st~ ets issus de la mythologie gréco-romaine 
attestés sur divers pions précieux du xne siècle. 
L'ensemble participe ainsi plus de la culture 
populaire que de la cultUre savante. 

A de rares exceptions près, le thème la Sirène 
pisciforme (no lü) semble prendre forme aux \ l1Ie­

vrne siècles 84. Métaphore dé la tentation, elle 
devient un élément essentiel de la stylistique 
ornementale des xre-xue siècles, en particulier 
clans la région d'entre Loire et Garonne, qui 

84. Leclercq-Ma rx 1997, 69-79. 
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Fig. 7 : Pions de mérelle ou de t1ictmc des groupes 2 à 4a ( catal. na 31-5 0) 

(dessins J-C. Fossey, P. Gallibert et L. Bourgeois; clichés Ch. Vignaud/Musées de Poitiers 

et Th. Eneau/Société anhéologique de Chauvigny). 
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fournit de nombreux parallèles à notre 
exemplaire 85 . Ce thème apparaît sur d'autres 
pions de jeu attribués au xnc siècle 86. Le 
personnage n o 9 adopte la pose d'un Christ en 
m<0esté, mais il semble porter un costume civil. 
Dans les bestiaires médiévaux, le cerf est souvent 
représenté comme une figure allégorique du 
Christ par un cerf vainquant un serpent 87. Est-ce 
cet animal qui est symbolisé par les motifs présents 
dans le champ de l'exemplaire n o 13 ? L'aigle de 
face (no 24-25), peut-être en relation avec l'image 
tétramorphique, apparaît également sur un pion 
de Curzon (Vendée) et sur deux exemplaires du 
château de Baldenstein (Gammartingen, Bade­
Wurtemberg) datés du xre siècle ou de la première 
moitié du xnc siècle 88. L'aigle bicéphale (no 26) 
est également présent dans le décor roman 
régional 89. Le motif de notre n o 29 peut être 
comparé à une lettrine de la seconde bible de 
Saint-Martial de Limoges (dernières décennies du 
xre siècle) 90. Le même document figure une paire 
de griffons à becs rectilignes assez proche de 
l'animal du pion n o 1991. 

Pions de jeu à décor géométrique 

• Pions à décor tourbillonnant (groupe 2) 
(fig. 7) 

31- Pion décoré sur tout son pourtour de larges 
cannelures arrondies. La face supérieure porte un 
décor gravé constitué de quatre ocelles pointées 
juxtaposées d'où part un motif tourbillonnant. 
L'ensemble s'inscrit dans un cercle excisé. Bois de 
cervidé. D.: 44; ép.: 14 [Andone, inv. 128]. 

85. Vidal 1969 (au moins 50 occurrences) ; Charbonneau-Lassay 
1916, 96-109. On retrouve par exemple, la forme de la chevelure, la 
fi guration des écailles et la présence de nageoires ventrales sur la 
sirène d'un chapiteau de Cunault (c. de Trèves-Cunault, Main e-e t­
Loire) (Leclercq-Marx 1997, fig. 102). Le mouvement de la queue 
peut ê tre comparé aux figurations de Saint-Eutrope de Saintes 
(Charente-Maritime) et de Parthenay-le-Vieux (c. de Parthenay, 
Deux-Sèvres) (id. , fig. 175 et 176) ; la chevelure tenue d'une main a 
un exemple du portail de Saint-Hilaire-de-Foussais (Vendée) 
(fig. 130), etc. 

86. Kluge-Pinsker 1991 , catal. B59 {lona, Grande-Bretagne) ; 
Goldschmid 1926, n• 254 (Kreuzenstein, Allemagne) et n• 261 
(Cologne?). 

87. Hassing 1995, 42 et fig. 33-39. 
88. Kluge-Pinsker 1991, catal. B7 ; Gendron 1979, n• 8. 
89. Camus 1973, 17 et pl. 12-14. 
90. Gabarit-Chopin 1969, 94 (BNF lat. 8, 11, 1"190). 
91 . Ibid., 97 (BNF lat. 8, Il, 1"170 v•). 

32 - La face supérieure est décorée de cercles 
gravés au compas d'où partent des traits sinueux 
rayonnants réalisés à main levée. Os. D. 36 ; ép. 
max. : 9, pièce très dégradée [Andone, inv. 127]. 

33 - Décor au compas composé de quatre arcs 
de cercles formant une swastika; entre chaque 
branche, une double ocelle pointée ; filet 
circulaire en bordure. Bois de cervidé, faibles 
traces de sjJongiosa décentrées. D.: 43 ; ép.: 14 
[Musée de Poitiers, sans provenance] . 

Les pions polylobés sont attestés avant l'an mil 
à Blois 92 Un exemplaire conservé au musée de 
Nîmes e t faussement attribué à l'époque gallo­
romaine présente un décor identique à celui de 
notre n o 32 93. 

• Pions à décor de rosaces ou de segments de 
cercle réalisés au compas (groupe 3) (fig. 7) 

34 - Décor au compas de rosace à six pétales 
inscrite dans un cercle accosté d'oves séparant les 
pétales de la rosace. Bois de cervidé, sjJongiosa en 
partie éliminée (perforation centrale). D. : 43 ; 
ép.: 14 [Musée de Poitiers, provenance 
inconnue]. 

35- Pion à décor très effacé (inachevé ?) . Deux 
cercles concentriques délimitent un champ 
décoré de quatre arcs de cercle sécants dessinant 
un losange à flancs concaves. Os. D.: 37; ép. 5-10 
[Musée de Poitiers, provenance inconnue]. 

36 - Bordure constituée d'une frise d'ocelles 
pointées encadrée de cercles concentriques ; 
champ central orné de festons encadrant une 
ocelle pointée. Os. D. : 36 ; ép. : 7 [Poitiers, 
Calvaire]. 

[37]- Même type, os . D. : 40; ép. : 7-10 [Musée 
de Poitiers, provenance inconnue]. 

[38] - Même décor, Pion ? Os, fracturé au 
niveau de la spongiosa. Perforation centrale. D. : 41 
[Musée de Poitiers, provenance inconnue]. 

39 - Fragment de face supérieure de pion ; 
bordure guillochée et frise d'ocelles encadrée de 
cercles concentriques ; au centre, paire de motifs 

92. Blois 2000, n• 283-290. 
93. Béal1984, n• 339, pl. 16. 
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en forme de nave tte; champ décoré d 'ocelles. Os. 
Dimensions inconnues [Poitiers, Calvai re ] . 

[ 40] - Fragment de face supérieure de pion ; 
même décor mais bordure lisse. Partie centrale 
incomplète et dimensions inconnues. Os 
[Poitie rs, Calvaire ]. 

[41] -Fragment de face supérieure de pion ; 
même décor, bordure lisse (?) . Os. Dimensions 
inconnues [Poitiers, Calvaire ]. 

[ 42] - Fragment de face supeneure de 
pion portant probablement un décor du même 
type , os. Dimensions inconnues [Poitiers, 
Calvaire]. 

L 'exemplaire n°35 trouve ra des parallèles à 
Tours (fin x ie-début x nc siècles) 94 et à Troyes 
(XIW siècle) 95. 

• Pions à décor d'ocelles (groupe 4) (fig. 7 et 8) 

Une première série (groupe 4a) comprend des 
exemplaires dont la bordure porte une frise 
d 'ocelles et la partie cen traie vierge ou décorée de 
cercles concentriques. L'ensemble des motifs est 
réalisé au compas. L'ensemble très homogène 
découvert dans le castmm d 'Anclone pourrait 
provenir d'un même jeu. Toutes, ces pièces, sauf 
les exemplaires no 47 et 53bis, sont 
confectionnées en bois de cervidé . Elles 
trouveront des parallèles au x ie siècle, clans la 
première moitié du xnc siècle à Saint-Denis, 
Tours, Château-Thierry, Castl e Acre, Goltho ou 
\1\lincheste r e t dans la seconde moitié du même 
siècle à Rubercy 96-. 

[ 43] - D. : 41 ; ép. : 7 [Anclone, in v. 1 09]. 

[44] -D.: 39; ép.: 7 [Anclone, inv. 11 5] . 

45- D. : 38; ép. 7 [Andone, inv. 118]. 

[46]- D. : 38; ép.: 7 [Andone, inv. 110]. 

47- D. : 38 ; ép . : 6 [Anclone, inv. 11 3] . 

94. Pastourea u 199 1, 11 ° 283. 
95. Lcnoblc 1987, 68 c t fig . 57, 11 ° 2. 
96. Meyer 1979, non paginé (2 ex.) ; Pastoureau 199 1, 11 ° 279 ; Go ret 

1997, fig. 17/ 1 ; Coad & Streeten 1982, fig. 47, n° 48, 50 ct 52 ; 
Beresford 1987, fi g. 162, 11 ° 18 ; Biddle 1990, 2, fig. 195, 11 ° 2224; 
Lon·en 1977, fi g. 30, 11 ° 2, 5 et 8. 

L. Bourgeois 

48- D. : 36; ép . : 5 [Anclone - AE3/ 1982-2] . 

[49]- D. : 35; ép.: 6 [Anclone, inv. 111]. 

50- D. : 37; ép . : 7 [Anclone, inv. 116] . 

51- L'os spongieux central a é té remplacé par 
une pièce rapportée ajustée avant la réalisation elu 
décor . D. : 38 ; ép. : 6. [Anclone , in v. 114]. 

[52] -Les borels de la perforation laissée par la 
disparition de l'os spongieux ont é té polis. D.: 41 ; 
ép. : 7 [Andone, inv. 117]. 

[53] - Fragment. D. restitué 37 ép. 6 
[Andone, inv. 277] . 

[53bis] - D. : 39 ép . max. : 7 [Chauvigny, 
château des Évêques]. 

[54] -Fragment. Bordure lisse limitée par un 
cavet circulaire [Poitiers, Calvaire ]. 

[55] - D. : 31 ; ép. : 7 [Musée de Poitiers, sans 
provenance]. 

Deux pions en bois de cervidé forment une 
variante elu groupe précédent (groupe 4b) . De 
module plus réduit, ils sont décorés sur leur face 
supérieure d'un fl euron central constitué d'un 
ocelle entourée de six autres et s'inscrivant clans 
une bordure circulaire. Des exemplaires 
identiques découve rts à Charavines e t sur la motte 
de Loisy sont attribuables à la premiè re moitié elu 
x ie siècle 97 . 

56 - Coloration verte homogène sur toute la 
surface. D.: 30; ép.: 8 [Andone, inv. 119]. 

57- D. : 26-28; ép. 7 [Andone, inv. 120]. 

Le groupe 4c combine les deux précédents en 
associant un fl euron d 'oce lles central à une 
bordure constituée d 'une frise d 'ocelles. Ces deux 
motifs sont délimités par des cercles 
concentriques. Des exemplaires d e ce type sont 
attestés à Loisy clans un contexte d es xe-x ie siècles 
et à Goltho à la fin du xie siècle 98 . 

97. Colardelle & Verde! 1993, fig. 195, Ll
0 11 -12 ; Bourgogne 

médiévale 1987, 11 ° <105 et 407. 
98. Bourgogne médiévale 1987, 11 °406 ; Bcreslord 1987, fi g. 162, 

11 ° 19. 
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[58] - Fragment ; bordure lisse ; matenau et 
dimensions inconnues [Loudun, cimetière du 
Martray ou château] 99 . 

[59] - Fragment. La disposition du motif 
central est inconnue. Bois de cervidé. D. 
inconnu ; ép. 4-5 [Poitiers, Calvaire]. 

[60] - Fragment de face supérieure ; bordure 
lisse. Os. Dimensions mconnues [Poitiers, 
Calvaire]. 

[61] - Fragm ent de face supérieure ; bordure 
lisse. Os. Dimensions inconnues [Poitiers, 
Calvaire]. 

[62] - Fragment de face supérieure ; guillochis 
oblique en bordure. Os. Dimensions inconnues 
[Poitiers, Calvaire]. 

[63] - Fragment de face supérieure , guillochis 
oblique en bordure. Os. D. : 55-56 ; ép. : 7-9 
[Poitiers, Calvaire]. 

[64] - Fragment de face supérieure ; bordure 
effacée. Os. Dimensions inconnues [Poitiers, 
Calvaire]. 

[65] - Fragment de face supérieur e ; bordure 
lisse. Os. Dimensions mconnues [Poitiers , 
Calvair e ] . 

66 - Face sup érieure d'un grand pion ( ?) en 
os ; p erforation centrale. Fleuron constitué de 
trois ocelles au centre ; guillochis oblique en 
bordure. Os. D. : 50 ; ép. inconnu e [Poitiers, 
Calvaire]. 

Deux autres exemplaires fragmentaires 
doivent probablement être rattachés à ce groupe . 

[67] - Fragment de face supérieure d'un pion. 
Guillochis oblique et couronne d 'ocelles en 
bordur e ; le centre a disparu. Os. Dimensions 
inconnues [Poitiers, Calvair e ]. 

[68] - Mêm e type , mais possédant une bordure 
lisse . Os. Dimensions mconnu es [Poitiers , 
Calvaire]. 

99. Pièce schémaLiqu ement figur ée par Charbonn eau-Lassay 1930, 
fig. 7206. 

L. Bourgeois 

Pions lisses et pions inachevés en bois de cervidé 
(fig. 8) 

69 - Un trait gravé circulaire souligne le bord 
de la face supérieur e . C'est probablement la forte 
extension de l 'os spongieux qui a entraîné 
l'abandon du décor de cette pièce. Le module 
(D. : 36-38 ; ép. : 8) permet de la rattacher au 
groupe 1. Traces de taille incomplètement polies 
sur le flanc [Andon e, inv. 124]. 

70 - Ce sont probablement une fracture 
latérale et la disparition de l 'os spongieux central 
qui ont entraîné l'abandon de cette pièce. 
Module identiqu e à celui du groupe 3a . D. : 34-
36 ; ép. : 10 [Andone, inv. 129]. 

71 - Pion lisse. D. 25-28 ; ép. : 6-7 [Andon e , inv. 
125]. 

[72] - Pion (?) très dégradé, pratiquement 
totalement confectionné dans de l'os spongi eux. 
Il présente une perforation centrale et des flancs 
obliques . D. : 36-37; ép. : 8 [Andone, inv. 126]. 

73 - Ébauche de pion ; section de pédicule 
sciée ayant conservé son cercle de pierrures . D. : 
53-55 ; ép . : 8 [Andone, inv. 130]. 

[74] - Pion lisse. D. : 36 ; ép. : 7 [Poitiers, 
Calvaire]. 

[75] - Pion lisse ou inachevé ; la couronne 
granuleuse n'a été que partiellement enlevée. D. : 
44; ép. : 6 [Poitiers , Calvaire]. 

Michel Pastoureau a récemment proposé 
quelques critères permettant de distinguer les 
pions de trictrac de ceux destinés à la mérelle 100 . 

Les premiers possèderaient un di amètre inférieur 
à 45mm et une épaisseur supérieure à 6 mm. Un 
module plus grand supposerait des tabl es à j eu de 
très grand es dimensions, que seules quelques 
tabliers somptuair es et peut-être non fonctionnels 
ont pu atteindre. En revanche, les pions de 
marelle seraient plus plats et plus grands (plus de 
40 mm de diam ètre ). 

Les grands pions à décor figuratif de notre 
groupe 1 sont couramm ent attribués au trictr ac et 
c'est effectiv ement ce type de pièce qui était 

100. Pastour eau 1982, 343-34 7. 
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assoc ié au tablier d e Gloucester. Mais les modul es 
relevés sont assez variab les d'un site à l' aut re et 
même à l'intérieur de chaq ue série 101. 

Parallèlement, la représentation de trictrac du 
sarcophage de Ja varzay (n ° 8) montre que des 
pions à décor géo métr iqu e sont éga lement utilisés 
pour ce jeu et ne sont donc pas spéc ifiqu es à la 
mérelle comme le sup posa it Miche l Pastoureau. 
Enfin , des mérelliers de petites dimens ions (tel 
notre n ° 7) ont pu nécessiter l 'emp loi de pions de 
faible diamètre. On le voit, ces pièces de j eux 
demeurent rét ives à toute classification simp le. 

Aut re problème en suspens : ce lui de la 
différenciation des deux camps . Des tranches 
lisses et cannelées ont pu dans certains cas 
différencier les adversaires 102 mais l'existence 
d 'un seu l pion à bord godronné au sein de notre 
échant illon permet d'en douter. Les bordures 
lisses ou décorées ont éga lement pu jouer ce rôle 
pour nos gro up es 1 et 4, en particulier. L'usage de 
pigments reste mal attesté ho rs des pièces de 
grand luxe 103, mais la coloratio n verte très 
homogène de notre n ° 56 ne paraît pas 
accidente lle comme ce lle qu'apporterait le 
conta ct d'un obj et cuivreux. Elle demeure unique 
dans le lot étu dié mais plusieurs pions vendée ns 
du musée de Niort présentent la même 
anoma lie 104. 

Les dés à jouer (fig. 9) 
76-D é parallélépipédique à arêtes légère men t 

abattues ou usées. La ponctuation est const itu ée 
d'ocelles (1 op pos é au 2, 3 au 4, 5 au 6). Bois de 
cerv idé. L. : 19 ; 1. : 14 ; H . : 15 [Andone, inv. 108]. 

77 - Même type. L. : 21 ; 1. : 16 ; H. : 15 
[Andone , inv. 107]. 

[78] - Même type. Surfaces dégradé es. L. : 19 ; 
1.: 15; H.: 13 [Andone , inv. 105]. 

79 - Même type. L. : 17; 1.: 15; H. : 14 
[And one, inv. 106]. 

101. De 29 à 37 111111 de diam è tre pour la sé rie du Calvaire à Poitiers, 
de 4 1 à 49 mm pour les troi s exe mp laires d 'And one. 

102. Pastour ea u 1991, 11° 276 e t 278 . 
103. Un pigmelll ro uge sub siste sur un pion en os carolin gien de 

Saim-Denis (Un village 1988, n ° 348). 
104. Baudr y 1864, 356; Gendron 1979, 58 . 

[80] - Même type . L. 20; 1. : 16 ; H. : 17 
[Andone , inv. 270] . 

[81] - Dé parallélépipédique. Ponctuation 
forée (l'os spongie ux a été percé de part en part 
lors de sa réa lisation). Surfaces très dégrad ées. L. : 
20 ; 1. 16 ; H. : 17 [Andone, inv. 268] . 

82 - Petit dé cubi qu e confect ionné dans un 
tron çon d'os long . Les faces latéra les 3, 4, 5 e t 6 
sont légè rement convexes. Ponctuation forée . L. : 
14; 1.: 15; ép .: 13 [Andone, inv. 104]. 

83 - Grand dé parallélépipédique à arêtes a 
battues. Ponctuation d'ocelles (faces 1,2, 3, 5) et 
de simp les points (faces 5 et 6) . Cadre de traits 
gravés autour du 1 et rectang le gravé entre les 
points de la face 2. In achevé ? L. : 39 ; 1. : 26 ; H. 
22 [Andone, non retro uvé]. 

[84] - Dé parallélépipédique très dégradé par 
le feu. Ponctuation d 'oce lles doub les gravées. 1 et 
2 sur les petites faces,? /6 / 5/ ? sur les grandes 
faces. Bois de cerv idé . L. des petits cot és : 24 
[Poitiers, Calvaire] . 

[85]- Même type, très dégradé . 1 et 2 sur les 
petites faces , 3/ 6/ 4 ? / 5? sur les grandes faces . 
Bois de cervidé . L. : 19 ; 1. : 16 ; H . : 25 [Poitiers, 
Calvaire]. 

[86] - Même forme et ponctuation d'ocelles 
identique. Os. L. : 6; 1. : 5 ; H. : 5-6 [Chiré -en­
Montreuil, trou de poteau G4]. 

Ces dés à jouer sont confect ionnés à partir de 
ramures de cervidés permettant d'obtenir des 
exemp laires de forte tai lle ou de canons de gra nd s 
mammifères. Leurs arêtes ne sont probablement 
chanfre inées que par l'u sure. On considère 
habituellement que le mode de numération 
actue l, où la som me des points de deux faces 
oppos ées est toujours éga le à sept (1 opposé au 6, 
2 au 5, 3 au 4) est habitu elle dans !'Antiquit é 105 

puis réappara it à partir du xmc siècle I06 (type Ade 
Biddle 107 ). Dans l'intervalle s' imp oserait une 
organisat ion des faces opposant le 1 au 2, le 3 au 

105. Schmid 1978. 
106. StallllS des déc ie rs lOulousains de 1297 , articl es 4 cl 5; cité par 

Mehl 1990, 8 1. 
107. Biddl c 1990, 2, 11° 2 190-2217. 
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4 e t le 5 au 6 ( type B de Biddl e, type R.4 75 de Bjorn 
e t She te lig 108 ) . Ce tte évo luti o n so uffre tout efoi s 
qu elqu es exce ption s, co mm e la pr ése n ce de dés 
du type B dans des nivea ux des X IW- XVl e siècles à 
W inches te r, la pr ése nce co njo in te des deux typ es 
d ans des cont ex tes an glo-saxo ns 109 ou la 
di spos itio n "mod ern e" adopt ée par ce rt ain s dés 
d'Yo rk 110 . Il reste qu e les on ze exe mpl aires des Xe­
x ue siècles rece nsés ici app arti enn ent bien au typ e 
B. La form e parall é lépip édiq ue, co nnu e dès 
l' époqu e gauloi se, est attestée à no uvea u à partir 
du haut Moyen Age en Europ e du Nord 111. Les 
p e tites faces, ce lles qui "so rten t" le moin s, port ent 
les chi ffres 1 e t 2, ce qui rend ne ttement moin s 
aléa to ire le résult at d es lan ce rs 112! Ces pi èces 
po uvaient ê tr e utili sées seules ou assoc iées aux 
j eux d 'éc hecs, de tri ctr ac o u de mé relle. 

4. PRODU CTE U RS ET USAGE RS DES J EU X 

DE TABL E 

Co mm e dans d' autr es rég io ns, les j e ux des xe­
xne siècles déc ouv erts dans le Ce ntr e-Ou est de la 
France app araissent étro itement liés aux 
rés ide nces a risto cra tiqu es (sep t sites sur dix , 
fig. 1) . L 'ico nographi e du mo num ent fun érair e 
d e J ava rzay pl ace d 'a illeur s le tri ctr ac au nombr e 
des pla isirs se ign euri aux. Le mili eu ec clésiastiqu e 
ne reste pas à l'éca rt de ces ac tivités p rofa nes, 
co mm e l 'att este la pr ése nce de pi o ns dan s 
l 'e mpri se du group e ca th éd ra l de Poiti ers e t de 
l' abb aye cisterci enn e de La Flotte -en-Ré . Seul le 
stat ut du bâ timent in ce ndi é de la fouill e du 
Ca lvaire (Poitiers) dem eure p ro blématiqu e . Ma is 
la pos ition en cœ ur d 'îlo t de cet te co nstru ction 
n 'es t pas sans rapp eler ce lle de riches rés id ences 
urb a ines des xe-xne siècles . En co ntr epoin t, 
no tons qu 'aucu n des habit a ts rur aux 
co nt emp orain s é tudi és dans la rég ion n 'a pour 
l ' instant fo urni la moindr e pièce de j eu. 

A un e autr e échelle , la loca lisat ion des pi èces 

108. Bj0rn & Shete lig 1940 , 1 12. 
109 . Biddlc 1990, loc. cil. 

110. Hall 198,J, 114 . 

111. Coad & Str ee ten 1982, fig . 47 , 11°53-60. 
112. M entionnons en exergue un modillon de la façade de SainL­

Nico las de Civray (Vie nne), qui représe nte tro is dés associés à une 
tê te de fe mme. Mais ce t éléme nt a été rcf~1it au x1xc siècle sans que 
nous puissions défin ir son rappo rt avec l'original. 

de j eu dans les espaces cast raux co nfo rte par foi s 
la fo nctio n de réce ption e t de soc iabili té rése rvée 
à I' au la aristoc ra tiqu e . Le passage d u Livre des 
miracles de sain t Foy déc rivan t la pr ése nce d 'un 
éc hiqui e r accroc h é au mur de la grand e salle d 'un 
châ tea u q ue rçin ois 113 et peut-ê tre - co mm e le 
p ro pose Pier re Bo nn assie 114 - le nom d 'Éc hiqui e r 
donn é à l' au la co nstruit e par Guill aum e le 
Co nqu érant dans le ch âtea u de Cae n 115 tro uvent 
aujourd ' hui qu elqu es prol o nge ment s dans des 
observat ions arch éologiqu es . A And o ne (fig. 10) , 
les pièces de j eu appa ra issent co nce ntr ées dans 
I' aula, dans les latrine s de la carnera e t dans 
l 'es pace sur lequ el s'o uvre cette zone 
rés identi elle . T ous les pi ons du site de Go ltho sont 
issus du hall de la fin du xre siècle 116. A Charav in es, 
enfin , les fo uill eur s n o tent qu e 55 % des pi èces 
d 'éc hecs prov ienn ent des alent ou rs du foyer 
ce ntr al du bât im ent I, ce qui co nfi rmerait le rôle 
pr éé min ent d e cette stru ctur e "o ù se co nce ntr ent 
les élément s les plus signifi ca tifs du sta tut 
se ign euri al" 117. 

L' usage soc ialement restr eint des pi èces de j eu 
pose éga lemen t le probl èm e de leur s co ndi tions 
de p ro du ction . Pa rmi les sites pr ése r1tés, seul ce lui 
d 'And on e a fo urni les pr euves d 'un trava il de l' os 
e t du bo is de cer f : la co nf ec tion d e j e tons, de no ix 
d 'ar balèt e et de pl acages en os y est attes tée par 
des p1eces in ac hevées e t des chut es. De 
n omb re uses résid en ces a ristoc ra tiqu es o n t livré 
des vestiges de ce type , tmù our s tro p d ispersés e t 
tro p ra res pour qu ' il soit raiso nnable d 'envisage r 
la pr ése nce d 'a teliers sédent aires . Le cliché -
enco re très pr ésent dan s la litt éra tur e réce nt e 118 

- du so ud ard occ up ant ses lon gues h eur es de 
ga rd e à co nfect io nn er qu elqu es obje ts à pa rtir d es 
ma tér iaux rap port és de la ch asse ,,ne para ît guère 
crédibl e . La tec hni cité et l'outill age nécessa ires 
res tent à la portée d 'un "amateur " 119 m ais la 

113. Robe n i n i 199 ,1, livre 4, 8. 
114. Bon nassie 1982. 
1 15 . De Boüar d 1965. 
116. Bercsfo rd 1987, 192. 
117. Co lard elle , Ve rd e) 1993, fig . 196. La resti tut ion des bâ time nts de 

cc site demeure LOute fois largeme nl cm~jec LUrale. 
118. Par exe mp le : Clavel 1993, 105; Vivre au Moye n Age 1990 , 190 

(pour les châleaux alsacie ns d 'Ouroll el d'On c nbc rg) . 
119. Scie , co mpas, couleau, lrancho ir el poinço n. L'usage du lo 1ir e l 

de la scie circulaire ne sonl pas aue slés dans no tre éc hanlillo n. 
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r ichesse iconograp hiqu e des pions à décor 
hi stor ié nous semb le impliqu er un bagage 
culturel assez ampl e et son hom ogé n éité au sein 
d 'un vaste espace géog rap hiqu e indiquer 
l 'ex iste n ce de producteurs spécia lisés. Le séjour 
d 'art isans itinérants, fabriquant ou réparant des 
objets à la dema nd e, constitu e donc un e 
alternat ive plus cohé rent e . Une telle for m e de 
produ ction, envisagée auss i bien pour les emporia 
scand ina ves de l 'é poque viking 120 que pour la 
fort eresse d'Oost-Souburg (Pays-Bas, x e s.) 121 ou 
les niveaux des x e-x 1e siècles du castrum de 
Château-Thierry 122, conv iendra it bien aux 
vest iges obs ervés à An don e. Ces personnages ont 
éga lement pu conc ilier plusieurs a rtisanats 123. 

Comme pour la petit e production observée au 
pi ed du ch âteau de Sugny (Belgiqu e, av. 1050-
1100) , il n'est pas possibl e de défin ir si les obj ets 
réa lisés dans la résid en ce des comtes 
d 'Ango ul ême sat isfaisaient uniqu ement aux 
beso ins imm édiats des h ab itant s du castrumou s'i ls 
alim entaient ponctuell ement les échanges 
commerciaux 124. 

120.Ambros iani 198 1. 
121. Lauwerie r & Van Heer inge n 1995, 88-89. 
122. Goret 1997 , 131. 
123. Co mme dans ces sites d 'Europ e de l'Est où le u·avail d e l'os e t du 

boi s de cerf était assoc ié à ce lui de la pier re, de l'ambr e et du fe r: 
Kurnatowska, 1977, 123-124; Schoknec ht 1977. 
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